
Le sapin de Noël immortel 
COTTENS Deptris 2011, une 
enlreprise propose de louer 
des sapins en pot aux 
pankuiers,pourles 
n!plal'll!r en iafflriet 
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Ces derniers jours, les em­
ployés de l'entreprise Ecosapin, à 
Cottens, sont en plein «rush». • 
En effet, depuis lin octobre, le 
hangar de la famille Bugnon en­
trepose plus de 2500 sapins 
avant qu'ils élisent domicile dans 
les chaumières du pays pour les 
fêtes de fin d'année. 
Une fois cette période termi­

née, le travail de la jeune entre­
prise consistera. à replanter les 
conifères sur le site agricole afin 
de leur permettre de vivre une se­
conde fois. Ua proces.sus de 
«convalescence» qui durera qua­
tre ans, avant çle potNoir à nou­
veau participer pleinement au 
reveillon chez les humains. Mais 
pourquoi le roi des forêts ne vit-il 
pas forcément la naissance du 
petit Jésus de manière détendue? 
«En apparremenr, ils subissent un 
choc des températures san5 précé­
dent. li s'agit de les réhabituer à vi­
vre en pleine nature», explique 
Julien Bugnon, fondateur 

!De g. à dr.l, l'équlpe Ecosapin au complet: Julien Maendly. Julien Buillon. Emilie Since et François Hofet ŒDOJC w.ooi 

d'Ecosapin. 

Des tailles variables 
En janvier sonnera le temps de 

la récupé,.rtion des sapins chez 
les clients, afin qu'ils retrouvent 
leur milieu naturel. Et dès le 
printemps, l'équipe de profes­
sionnels se déplacera hors des 
frontières afin de renouveler un 
«cheptel» qui se veut de pre­
mière qualité: «Vu que nous les 
vendons par Internet et que les 
clients nont donc pas loisir de les 
voir avant de les recevoir, les sapins 
se doivent d'être irréprochabl~», 
commente François Hofer, codi­
recteur. Les ,clients ont tout de 
même le choix de la date de li-

vraison et la taille de leur arbre: 
Elle varie entre 90 et 180 centi­
mètres. Une version miniature 
existe sous le nom de «My Little 
Ecosapin» et ne va pas au-delà de 
50 centimètres. Des kits de déc.o­
rations peuvent être également 
loués. Et si les conifères sont nés 
en France et en Allemagne. leur 
chemin vers la naturalisation est 
en cours. ,<Aucune pépinière en 
Suisse ne produit de sapins en pot. 
Mais à tenne, nous aimerions nous 
suffire à nous-même et ne tourner 
plus quavec les sapins replantés à 
Cottens. Cela va prendre une bonne 
dizaine d'années,,, souligne Julien 
Bugnon. 

L'an dernier, l'entreprise a pu 
replanter 80 % des sapins qui ont 
séjourné chez les particuliers. 
Afin d'accroître le replantage, 
Ecosapin a choisi d'utiliser une 
nouvelle essence de sapin, le Fra-

seri: «Il esr plus robu.sre en pot que 
celui que 11ous utilisons jusqu'ici, le 
Nordmanr1», indique François 
Hofer. Ces derniers devraient 
permettre un taux de replantage 
de 90 à 95%: «Nous sommes arri­
vés à celte conclusion lors des essais 
menés sur 500 sapins l'an dernier.» 

Activité lucrative pendant 
la période creuse 
Ecosapin collabore avec ses 

pairs, à savoir les acteurs locaux. 
Ainsi, ils ont mis sur pied des par­
tenariats avec des entreprises 
dans différentes régions de 
Suisse, qui s'occupent de la livrai­
son et de la récupération des sa· 
pins, une activité chère à la jeune 
équipe: «Cela nous pennet d'une 
part un service de qualité et de 
proximité mais offre également une 
acrivité lucrative pendant la pé· 
riode creuse de l'hiver.» Les arbres 

sont alors livrés par des partenai · 
res attitrés ou par La Poste pour 
les endroits plus reculés. Cette 
a.nnée, trois nouveaux cantons 
ont ouvert leurs bras à l'entre­
prise, les sapins en pot feront dé­
sonnais aussi des heureux au 
Tessin, à Saint-Gall et à Bâle. 

Un avis panagé 
Le concept écologique séduit 

Sarah Gennanier, paysagiste et 
designer en permaculture à Lavi­
gny: «Meme si une petite partie 
des sapins ne survît pas au choc 
thermique, il est beaucoup plus 
productif d'agir ainsi. Car en les 
coupant, on ne leur donne aucune 
cltance.» Et pour la minorité qui 
souhaite garder son sapin chez 
soi, la jeune femme conseille de 
le planter dans un endroit assez 
éloigné de l'habitat: «li faut ima­
gfl}eT qu'il y aura un développe-

ment considérable, et mal planté, il 
faudra se résoudre à l'abattre dans 
une vingtaine d'années. Ce serait 

dommage.» o 1 

wwweœsapin.dl 

EN CHIFFRES 

9 partenaires locaux distribuent 
les sapins dans leur canton 

respectif. 

49 francs, c'est ce que coûte 
le plus petit sapin. Pour 

les plus grands. les prix varient 
entre 119 et 139 francs. livraison 
et récupérati-on comprises. 

12 collaborateurs saisonniers 
œuvrent sur le site de 

Cottens. 

2 5 0 0 conifères ont été 
livrés en 2015 dans 

toute la Suisse. 
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